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Et après ? Notre monde post-coronavirus ne sera sans doute plus le même. Quel sera le rôle de l’État ? Doit-on remettre en cause la mondialisation ? Doit-on se méfier ou s’appuyer davantage sur les scientifiques ? Autant de questions, et bien d’autres, sur lesquelles il faudra se pencher.

Les Éditions de l’Observatoire, depuis leur création, ont l’ambition d’anticiper et de créer les débats d’idées. Nous continuons donc notre mission dans cette période propre à la réflexion en publiant de courts livres numériques qui amorcent déjà les thèmes de ce « monde d’après ». Nos auteurs ont répondu présents, conscients de former au sein de leur maison d’édition une véritable communauté de pensée.

 

 

Muriel Beyer

Directrice des Éditions de l’Observatoire






Pour Jean-Claude Gallet, général commandant la brigade des sapeurs-pompiers de Paris lors de l’incendie de Notre-Dame, et pour Laurent Berger, secrétaire général de la CFDT. Ils ont, chacun à leur manière et sans le savoir, inspiré ce livre et ces états généraux.



 






« Je n’aurai pas l’outrecuidance de leur tracer un programme. Ils en tireront eux-mêmes les lois au fond de leur cerveau et de leur cœur. (…) Nous les supplions seulement d’éviter la sécheresse des régimes qui, par rancune ou orgueil, prétendent dominer les foules, sans les instruire ni communier avec elles. Notre peuple mérite qu’on se fie à lui et qu’on le mette dans la confidence. »

Marc Bloch, L’Étrange défaite




 






Introduction


La scène se déroule le matin du samedi 28 janvier 2017, dans la salle de bal du Trianon Palace, où furent préparés le traité de Versailles et l’humiliation de l’Allemagne, qui coûta si cher au monde entier. Les humiliations coûtent toujours très cher.

Invité pour la troisième année au colloque franco-britannique – un cercle d’influence réunissant hauts fonctionnaires, chefs d’entreprises, ministres et intellectuels de ces deux nations – je suis rapporteur d’un des trois groupes de travail. Le thème : « Comment vaincre le populisme ? » Le populisme, voilà l’ennemi. Je résume fidèlement les analyses objectivement brillantes et les recommandations techniques calibrées des participants prestigieux de mon groupe : économie plus inclusive, participation des salariés, service public de proximité, notamment pour les plus démunis, régionalisation des services hospitaliers, etc. Je déroge cependant à la règle tacite selon laquelle un rapporteur n’émet pas d’opinion personnelle, pour indiquer ma surprise : pendant tout le débat, le mot « peuple » n’a jamais été prononcé. Avant de lui proposer des solutions, il serait bien de le connaître ; de le nommer ; de savoir ce qui l’anime ; de l’appréhender dans toute sa puissance et sa vulnérabilité. Le peuple, c’est le feu. On l’ignore à ses risques et périls.

Silence gêné dans la salle. Je me rassieds. Intervient alors un bel esprit parisien, aussi brillant que virevoltant, connu pour sa capacité de nuisance plutôt que d’influence. Ce célèbre plagiat décoche cette jolie flèche à mon endroit : « Balivernes que tout cela. Nous savons bien ici que le peuple, ça n’existe pas. » J’eus l’outrecuidance de répondre. À l’image de l’unique député partisan du Brexit côté britannique deux ans plus tôt, je ne fus plus jamais réinvité.

Oui, des deux côtés de la Manche, le peuple existe. Depuis très longtemps. Conceptualisé par Aristote et Platon, le dèmos est une réalité agissante, consubstantielle à la nation – cet autre mot que l’on ose à peine prononcer, après des décennies de sape intellectuelle et morale. Or, dans les crises économiques, sociales et politiques qui viennent, déclenchées ou accélérées par la crise sanitaire que nous venons de traverser – comme l’étincelle qui a embrasé Notre-Dame –, les peuples et les nations vont se rappeler au bon souvenir de ceux qui les ont oubliés ou combattus. C’est un phénomène mondial qui s’amplifie.

Face à cette vague, la France se distingue défavorablement à plusieurs titres : son économie va davantage plonger que celles des grands pays1 ; sa confiance dans son leadership politique est la plus faible parmi les pays développés2 ; et le contrat social qui permet de faire l’unité de la nation autour d’un projet partagé, avec une autorité légitime reconnue et des impôts consentis, est en lambeaux. Les communautarismes ; l’individualisme forcené ; la montée d’un certain islam aux pratiques étrangères aux valeurs et à la culture françaises ; le poison séculaire de la lutte des classes ; enfin, ce mauvais génie gaulois de la querelle et de la violence – nous arrivons à nous entre-tuer même et surtout quand l’ennemi nous a envahis – font que nous entrons sur le ring des crises futures avec les attributs du perdant. À la fin de l’année 2020, la France comptera 1 à 2 millions de chômeurs supplémentaires. Ses finances sont déjà en ruines, malgré une ponction fiscale inégalée dans le monde développé3, et vont être achevées par une orgie de dépenses et d’engagements publics à tout-va4 depuis le coronavirus. Sa technostructure, prisonnière de son conformisme jacobin et normatif, tétanisée par la mise en jeu possible de sa responsabilité pénale au point d’étouffer le pays sous les contraintes absurdes, est épuisée par les injonctions contradictoires d’un appareil politique dysfonctionnel. La montée annoncée des violences et de la délinquance, aggravée par la libération brutale de 14 000 détenus (près d’un détenu sur cinq, du jamais vu dans l’histoire pénitentiaire) va créer les conditions de la déflagration sociale.

Aux tensions internes au pays, exacerbées par la crise du coronavirus, viennent s’ajouter celles d’un contexte international instable. La Grande Dépression du XXIe siècle, provoquée par le virus venu de Chine, va intensifier les tensions et les conflits avec cette puissance dangereuse, premier pollueur de la planète, animée d’un esprit de revanche envers l’Occident. La crise risque de mettre à terre les économies et systèmes politiques de pays démographiquement liés à la France, en particulier ceux du Maghreb et de l’Afrique subsaharienne, avec qui nos frontières restent grand ouvertes. Enfin, elle va tester les résistances de l’Union européenne, où le déséquilibre entre les pays précautionneux du Nord et les pays cigales du Sud, la France en tête, n’a jamais été aussi flagrant. Le tout dans le contexte d’un emballement visible du réchauffement climatique mondial.

En résumé : en termes de sécurité nationale comme de sécurité civile et environnementale, nous sommes au bord du précipice.


Un pont pour enjamber le précipice

L’objet de ce livre est de proposer un pont pour enjamber ce précipice qui s’ouvre à nouveau sous nos pas, quatre-vingts ans après l’« étrange défaite » de 1940. Un pont de cordes à déployer et jeter vers l’autre rive. Vers l’avenir. Vers ce « monde d’après » dont l’expression fait au moins aussi peur qu’envie, tant ses promoteurs après-mondialistes semblent faire bien peu de cas des réalités du présent avec lesquelles nous devons vivre, nous aimons vivre. À commencer par la liberté de circuler, d’entreprendre, de penser, de s’exprimer, de croire.
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